Cours Univers social-Pôles et richesses-Histoire régionale de Sorel-Tracy
Planification détaillée de la leçon  8   partie 1
Planification détaillée de la leçon 1 par Anne Millette
pour la CSST et l’appel de projet 2012
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	Titre de la situation
	Comprendre les rouages du développement économique régional


	Intention pédagogique 















	Amener l’élève à se questionner sur l’importance du développement économique,
Découvrir les premiers entrepreneurs de Sorel 
Comprendre ce moteur qui est source de richesse et pôle d’attraction
Développer une ouverture d’esprit sur le monde économique, les industries
Comprendre les liens entre politique et économie ( les subventions et les exemptions) 



.

	Temps consacré à la situation
	 180 minutes

	Type de tâche
	SA

	Discipline
Compétences transversales

DGF


	Histoire, univers social
Exploiter l’information, communiquer de façon appropriée, coopérer, exercer son jugement critique
Vivre ensemble et citoyenneté

	Compétences disciplinaires ciblées
	Compétence 1 Interroger les réalités sociales dans une perspective historique 
Compétence 2 Interpréter les réalités sociales à l’aide de la méthode historique  


 
	Étapes
	Actions de l’enseignante
	Actions des élèves
	Commentaires
	Durée (minutes)

	Avant l’arrivée des élèves
	L’enseignante prépare le TBI, les tables et les chaises. Elle prépare le portable afin d’avoir accès au Power Point du cours. Elle doit aussi préparer les différentes feuilles à remettre aux élèves.
	---
	---
	---

	Préambule
	Accueil des élèves
L’enseignante salue chaque élève à son entrée dans la classe
	Au son de la cloche, les élèves entrent dans la classe et se placent à leur table
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	Prise des présences
L’enseignante inscrit la présence des élèves sur la feuille appropriée


	
	
	

	
	Communication d’informations diverses.
L’enseignante informe les élèves du matériel dont ils auront besoin et établit le plan de cours au TBI




	Les élèves écoutent attentivement.
	
	

	Entrée en matière 
	L’enseignante débute par  expliquer aux élèves les objectifs de ce cours :
1. Comprendre le début du développement économique
2. Réflexion sur la situation économique actuel; leçons à tirer du passé?



	L’élève est appelé à réfléchir et à donner son opinion en réponse aux questionnements de l’enseignante. 



Un élève notera les idées sur une diapo du TBI. 
	Étapes du développement
Sont-elles : 
1. partir d’une vision, d’une opportunité
2. Investir
3. attirer des investisseurs
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	L’enseignante explique la première partie :
La construction  navale :
1. Les terrains de Jones
2. Le pont et le péage de Jones

	Les élèves constatent la vision de R. Jones.  Ils réfléchissent à la question de comment se rendre là, pourquoi pas du côté de Sorel…









Ils émettent des hypothèses sur la traversée, 
	Les débuts de la construction navale : idée originale de Robert Jones, agent de la seigneurie
(lettre du 26 mars 1793)
(voir plan de Sorel du cours 5)
Il y a 3 lots de 250 pieds de front par 600 de profondeur sur le bord de la rivière Richelieu, en face du bourg initial.
Raison?
(Voir plan de Ramezay), il a les terrains, c’est trop en amont, possible la profondeur de la rivière ou la présence des bancs de sable. (Il faut mentionner ces bancs visibles en aval du pont de la 30  et en amont)
Donc, comment se rendre?


Pont à  péage ( 1826) ( photo)
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	L’enseignante  parle des premiers chantiers
1. St-Lawrence Steamboat (appartenant à John Molson, père et fils, William Molson, John et David Torrance, en 1830 déménage sur la rive gauche de la rivière Richelieu

C'est en 1809 que John Molson met en service le premier vapeur, le Accomodation, ( dont l’engin a été coulé aux Forges de St-Maurice)entre Montréal et Québec. Le succès vient très rapidement et une flotte se constitue sous le nom de la St. Lawrence Steam Navigation Company.
Les compétiteurs se multiplient. Molson trouve un compétiteur particulièrement entreprenant dans la Torrance Line de David Torrance mais également dans la Compagnie du Richelieu fondée par Joseph-Félix Sincennes. Ce dernier, après des débuts modestes sur le Richelieu s'attaquait maintenant à la route du Saint-Laurent avec des associés montréalais, des marchands francophones (notamment Victor Hudon de Hudon Coton Mills), et deux navires de grande qualité, le Napoléon et le Victoria, construits au chantier naval Cantin à Montréal.

	Les élèves écrivent leurs questions et  étoffent grâce à leurs notes de cours ou encore grâce à internet ou autre documentation


Note historique : Machine à vapeur : la technologie de pointe-comme moteur de développement économique.
(voir photo)

Comme première source d'énergie mécanique constructible et maîtrisable par l'Homme (contrairement à l'énergie de l'eau, des marées ou du vent, qui nécessitent des sites spéciaux et que l'on ne peut actionner 
facilement à la demande), elle a eu une importance majeure lors de la Révolution industrielle

L'avènement de la machine à vapeur au tournant du XIXe siècle marque une véritable révolution dans le transport maritime comme dans le transport terrestre: on se libère du vent, ce qui était d'autant plus utile sur un fleuve Saint-Laurent marqué par des bas-fonds, les courants et la marée.

Vers 1809, l’ère des goélettes à voiles passe  à l’histoire

	Monsieur Isaac Weld affirme que : « leur plus grand commerce est la construction de vaisseaux; il en sort annuellement plusieurs de dessus les chantiers qui peuvent porter depuis 50 jusqu’à 200 tonneaux. Dès qu’ils sont lancés, on les conduits à Québec où ils sont gréés…» (Source, St-Arnault)


Dès sa mise en service, à la fin du XVIIIe siècle, le bateau à vapeur allait connaître une popularité phénoménale partout dans le monde. Cette nouvelle technologie offrait un navire plus «manœuvrant» et plus autonome que tous les navires à voile utilisés jusqu'alors. Elle devait déclencher une activité souvent fébrile sur le Saint-Laurent, en particulier entre Montréal et Québec. Les nouveaux navires à vapeur permettaient de vaincre les difficultés de la navigation sur le Saint-Laurent en amont de Québec et d'assurer un service régulier, fiable et rapide
Qu’est-ce qu’un tonneau?
Règle générale, sont appelés vaisseaux ou navires les bâtiments de 100 tonneaux et plus. En dessous de ce tonnage, ils sont connus sous le nom générique de bateaux. La taille du bâtiment est, en effet, toujours évaluée en terme de tonnage, mesure du son poids transportable. Chaque tonneau équivaut à environ une tonne métrique de capacité de transport. Mais cette mesure demeure très imprécise. Par exemple, un vaisseau de 200 tonneaux mesure environ 25 mètres en longueur; un de 500 en aura, quant à lui, de 30 à 45. Outre les noms généraux de bâtiment, vaisseau, bateau et navire, il existe d'autres appellations plus spécifiques, dont la signification exacte est souvent très vague.
(source : http://membre.oricom.ca/yarl/Livre/2F/L2C3.html)
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	Qui  dit bateau, pense vitesse.  Qui dit vitesse, dit course!  Course et tragédie vont-ils de pair?
Voici un exemple :
La compétition entre les nombreuses compagnies de navigation sur le Saint-Laurent allait entraîner une guerre des prix qui mena les plus faibles à la faillite On vit également des courses de vapeurs mémorables qui n’ont pris fin qu'avec la tragédie du Montrealer de la Torrance Line. 253 personnes, surtout des immigrants en route vers Montréal, ont perdu la vie, le 26 juin 1857, lorsque le navire en flamme fut échoué trop loin du bord suite à une course meurtrière avec le Napoléon de la Compagnie du Richelieu. Cette tragédie conduisit à l'absorption de la Torrance par la Compagnie du Richelieu.
	

	
	L’enseignante explique que le succès de ce chantiers a attiré d’autres entreprises connexes, dont :
1. Construction de quais
2. Création de fonderies
3. Création de compagnies de navigation en 1853, la Compagnie Richelieu: (200 employés en 1866)





4. Steam Tow Boat Compagnie de John Molson et David Vaughan ( avec le directeur irlandais Daniel McCarthy venu s’établir à Sorel en 1839 avec ses 2 frères John et Thomas).  Elle deviendra la Compagnie McCarthy plus tard.

5. Compagnies Sincennes & McNaughton


6. Tranchemontagne & Saint-Louis


















7. Chantiers Sheppard
8. Chantiers Matton



9. Chantier Fréchette & Girard (50 employés en 1867)

















10.  Les chantiers Manseau en 1898, sur la rive gauche du Richelieu, vendu à Joseph-A. Simard, Alcime Beaudet et J.-B.-T. Lafrenière  pour 15 000$ en 1917

	Les élèves discutent des  implications de la construction navale et ses retombées.



Qui travaillent?
Pense au ratio 700 pour 3345 personnes= 21% population

Qui achète ces navires?
(Des entrepreneurs de transport, de tourisme…) voir article revue Téoros.
.
	Aussi, en 40 ans (de 1820 à 1860) la population triple!
En 1862 on a 3345 personnes dont 3238 Canadiens français et 93 Anglais





Il y a 700 ouvriers dans les divers chantiers de bateau, de dragage du fleuve et de la Richelieu



La Steam Tow Boat  construit 100 navires de bois dont le Nautilus et le Victoria en 1856, le Montréal en 1862, le Québec en 1866, le Canada en 1867.  Et un  navire en fer, le Météor en 1866.

























 Ouverture du chantier naval Fréchette, Fréchette & Girard. Azarie Couillard-Després (in Histoire de Sorel.., édition de 1926, p. 311.) précise que: «On y emploie 50 hommes. En 1872, le Beaver, vaisseau de 140 pieds par 20, y est construit pour le compte de M. Tranchemontagne. L’ancien Fashion, de 108 pieds par 22 et demi, reconstruit à neuf, et qui portera le nom de Vermont et de Whitehall, de 109 pieds par 22 et demi, sont construits pour le compte de la Compagnie Sincennes & McNaughton». En 1869, 700 hommes travaillent dans les différents chantiers.


Cela amène un essor de construction  résidentielle, l’apparition de commerces, de services et d’institutions.
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	Les élèves regardent les photos sur le TBI
	En 1865, la Compagnie du Richelieu fait construire, à Sorel, le Québec, un magnifique navire à roues à aubes, puis en 1870 le Montréal, qui conduisent les passagers de Montréal à Québec d'où ils s'embarquent sur d'autres vapeurs comme le Union, le Saguenay, le St-Laurent ou le Clyde qui, en six heures, relient La Malbaie. Ces navires à deux ponts offrent des salons et des cabines spacieuses, luxueusement aménagées. On y mange très bien et on ne se lasse pas d'admirer les beautés du paysage.
	

	
	La navigation devient un moyen de transport important. Les navires de la Compagnie Richelieu sillonnent la Yamaska pour se rendre jusqu’à St-Aimé et plus en amont.  Les bateaux se nomment la «Mouche à feu» et le »Sorel».  Il y avait un quai à St-Aimé pour assurer le transport du foin, du grain, des animaux, des marchandises.  Ce transport se faisait par bateau en raison d’absence de chemin de fer.
	Les élèves regardent les photos sur le TBI
	Note historique :À partir de 1875, des croisières sont offertes de Toronto jusqu'au Saguenay grâce à la fusion qui a donné naissance à la Richelieu and Ontario Navigation Company qui devait rapidement acheter la Saguenay Line. Dix-huit navires battent son pavillon. On peut loger dans les hôtels de la compagnie: le luxueux Manoir Richelieu et l'Hôtel Tadoussac, davantage axé sur la famille.

	

	
	
	
	
	

	
	
	
	Histoire de bateau en lien avec les Simard (pour le prochain cours)
On met en marché des croisières de trois jours depuis Québec. Le navire Saguenay du capitaine René Simard, un autre de la lignée, longe la côte sud de l’île d'Orléans, fait escale à Rivière Ouelle, traverse à La Malbaie, revient à Rivière-du-Loup pour la nuit avant de s'engager le lendemain dans le plus beau fjord d'Amérique jusqu'à Chicoutimi.
	

	
	
	
	
	

	
	L’enseignante fait un retour sur le cours et demande aux élèves leurs impressions
L’enseignante les salue.
	Les élèves donnent leurs impressions
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	Total
	
	
	180









Fonds de la Seigneurie de Sorel (P109)
1706-1897. - 15 cm of textual records.
Administrative History - Biographical Sketch:
On 29 October 1672, the king of France granted a seigneury to Pierre de Saurel, an officer of the Carignan-Salières Regiment who died without an heir on 26 November 1682. Madame de Saurel acquired and managed this seigneury until 14 February 1713, when Governor Claude de Ramezay was named the new seigneur. After his death on 31 July 1724, his widow Marie-Charlotte Denys de la Ronde inherited the property. She however appointed her unmarried daughter Louise de Ramezay to manage it.
On 9 March 1764, the seigneury of Sorel was purchased by Sir John Bondfield, who sold it one year later to Sir John Bestwreck, but Bestwreck died shortly thereafter. The London-based merchants Greenwood and Higginson purchased it in 1765 and held on to it until November 1780, when they finally sold it to Governor Frederick Haldimand on behalf of the King. After the Conquest of 1760 the development of the seigneury slowed almost to a halt. The Declaration of Independence in the United States in 1776 started a migration to Canada of families loyal to the British Crown. After Governor Haldimand proposed to turn the Sorel seigneury into a headquarters for British officers and troops, he acquired the land and built the Governor's Cottage, getting it ready for Christmas 1781.
Following a visit by Prince William Henry in September 1787, the name of the seigneury was changed to the Town of William Henry, and this was the name until 1862 and the departure of the British troops. Sorel grew rapidly in the early 19th century, largely because the land agent Robert Jones had recommended the establishment there of a shipyard. And in the 1830s the St. Lawrence Steamboat Co. opened, attracting related businesses such as foundries and navigation services. This industrial expansion spurred additional demographic, economic and commercial development and by the end of the 19th century Sorel was flourishing. Its several cotton and footwear manufacturers, tanneries, lumberyards and blacksmiths, as well as its brewery, made it a prosperous urban centre.
Scope and Content:
The documents in this fonds shed light on the administration of the lands in the seigneury of Sorel from the early 18th century until the abolition of the seigneurial system on 18 December 1854. The fonds is made up mainly of copies of letters written by the military secretary, Lord Dalhousie, seigneurial agents and the notary John George Crebassa; notarial deeds; location tickets for land granted to Loyalists; excerpts from procedures; excerpts from records; etc.
Also in the fonds are printed materials (excerpts from newspapers and the minutes of the Senate and the Assembly), various reports on the administrative history of the seigneury of Sorel as well as information on lots, landholders and eligible voters. Among the correspondents are: John Kent Welles, Peter Russell, Robert Jones, James Sewens, Robert Prescott, James Green, Edward Bowen, John Daniel Dorge, John George Crebassa and Jean-Baptiste Guèvremont.
There is only one series in the fonds:
· P109/A: Documents on the seigneury and parish of Sorel
Source : Musée McCord
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XVII. Pourvu toujours, et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite, que ивь.п Jo.«ile dit Robert Jones, ses Héritiers, Exécuteurs, Curateurs ou ayans cause, pour se &°droh.»*.• mettre à même de jouir du bénéfice qui leur est accordé par cet Acte, seront et ils ""A??, d"nsont par le présent requis de donner, sous deux mois après la passation de cet Acte, nere "'.Vi* notice publique pendant trois semaines, dans un des Papiers publics deMontreal, ш>г t. ponc et par un écrit affiché aux portes des Eglises de Saint Athanaze et de Dorchester, communément appelé Saint Jean, pendant le même espace de tems, et lu publiquement à l'issue du service divin du matin de chacun des Dimanches ou Fêtes d'obligation qui interviendront dans le cours de ce tems, qu'ils sont autorisés par le dit Acte à bâtir et construire un Pont et Maison de Péage sur la rivière Richelieu, à l'endroit ci-dessus mentionné, et que les habitans des susdites paroisses et de la Seigneurie de Bleury, dans le Comté de Bedford, ont droit de s'adresser au Grand-Voyer ou à son Député, dans les trois mois après la notification pour bâtir eux-mêmes le dit Pont, et il sera certifié sous le serment d'aucuns deux Officiers de Milice résidans dans le comté de Huntingdon, que les dites notices ont été duement faites et données devant un Juge de Paix, lequel certificat ainsi sous serment, ainsi qu'une copie des dites notices seront déposés chez aucun Ncv taire Public résidant dans ledit comté deHuntingdon.
XVIII. Pourvu toujours, et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite, que JJJ n«Mi«w si dans les trois mois après telle notification comme ci-dessus, les habitans des >u orand " dites paroisses s'adressent par requête au Grand-Voyer du District de Montréal, obtenir SÜur ou a son Député, à l'effet d'obtenir un procès verbal, et que le dit Procès-Ver- ^l°cit Ver* bal soit homologué, conformément à la Loi, avant le vingt-unième jour de Janvier, mil huit cent vingt sept, spécifiant que le dit Pont sera érigé par les dites paroisses ou partie d'icelles, conformément aux loix maintenant en force ; et si les dits habitans, en vertu du dit Procès Verbal, érigent le dit Pont dans le cours d'une année, à compter de la date de l'homologation du dit Procès Verbal, alors et dans tel cas, le dit Robert Jones, ses Héritiers, Exécuteurs, Curateurs ou ayans cause, ne pourront se prévaloir de cet Acte, aux fins d'ériger le dit Pont, et prélever les dits Taux de Péage. Pourvu toujours, que si telle re- pt0yao. quête, tel que ci-dessus meutionné, n'est pas faite et présentée comme susdit au
U Grand

Source : The provincial statutes of Lower-Canada, Volume 12, e-book de Google, consulté le 30 novembre 2011


	Fonds de la famille de Ramezay
	Origine
	Ramezay (famille de)

	Lieu de conservation
	Bibliothèque et Archives Canada

	Langue
	français

	Biographie ou histoire
	La famille Ramezay établie en Nouvelle-France comporte plusieurs personnages importants dont: Claude de Ramezay (1659-1724), 
gouverneur de Trois-Rivières de 1690 à 1699 et de Montréal de 1704 à 1724, gouverneur par intérim de la Nouvelle-France de 1714
 à 1716 et propriétaire des seigneuries de Ramezay, de Monnoir et de Sorel; Jean-Baptiste-Nicolas-Roch de Ramezay (1708-1777),
 fils cadet de Claude de Ramezay, officier dans les troupes de la Marine et lieutenant du roi, signataire de la capitulation de Québec
 en 1759; Louise de Ramezay (1705-1776), fille de Claude de Ramezay, administratrice des scieries héritées de son père,
propriétaire de la moitié des seigneuries de Bourchemin et de Ramezay-La Gesse et héritière des seigneuries de Ramezay, 
de Monnoir et de Sorel.

	Restrictions d’accès
	libre

	Restrictions d’utilisation
	libre

	Présentation du contenu
	Le fonds comprend des documents très variés qui concernent plusieurs membres de la famille Ramezay et des familles
 qui lui sont alliées, dont celle des de Bellot. La majorité des documents sont textuels, mais le fonds contient aussi quelques 
plans de seigneuries ou de terrains ayant appartenu à la famille. La période couverte est surtout celle du XVIIIe siècle bien 
que certains documents débordent vers les siècles précédents. Non concentré à la Nouvelle-France, le territoire couvert inclut 
la France où une partie de la famille retourne après la Conquête.


[bookmark: correspondance][bookmark: BAC_00002_correspondance][bookmark: seigneurie][bookmark: BAC_00002_seigneurie][bookmark: genealogie2][bookmark: BAC_00002_genealogie2]
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Portraits socio-économiques de Sorel-Tracy
et du Sud-ouest de l’Île de Montréal
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